
dans fon fang. Ils le dépoliillerent enuite,
& commirent fur ce cadavre déchiré & fan-

ant mille indignit&r, puis le jetterent dans
la Chapelle, qui étoit déji toute en feu. La
Nation Huronne fut inconfolable de la mort
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de ce Millionnaire & il n'y eut perfonne
dans la Colonie , qui ne le reverât comme une
vidime de la plus héroïque charité. Sept-cent
perfonnes périrent dans ce défaffre, & la Bour-

ade de S. Jofeph ne fC tétablit plus. Ceux,
qui échaperent, & ceux, qui étoient abfens,
Le refugierent à celle de Sainte Marie , qui
étoit comme la Métropole du Pays, où ils
firent alfez tranquilles le refle de cette année,
& jufqu'au printenis de la fuivante.

Negociationis A peu pres dans le même rems, que teci re
ar affoit chez les Hurons, on vit arriver à Que-

Angleterre. bec, non fans quelque étonnement, un En-
voyé de la Nouvelle Angleterre , chargé de
propofer une alliance éterne!!e entre les deux
Colonies', indépendemment de toutes les rup-.
tures, qui pourroient furvenir entre les deux
Couronnes. M. d'Alleboût trouva la propo-
lition avantageufe, & de l'avis de fon Con-
fil députa à Baffon le P. Dreuillettes en oua-.
lité de Plénipotentiaire , pour conclurre &
igner le Traitté ; mais à condition que les
Aíiglois fe joindroient à nous pour aire la

uerre aux Iroquois.
Je ne fçai pas au jufle quel fut alors'le fuc-

cès de ce premier voyage du Miflionnaire;
ce qui ei certain, c'eft que la nég9ciation,
apres avoir langui quelque tems, fut reprife
avec plus de chaleur en 1651. C'eft ce que
prouvent les piéces fuivantes , quçd'on garde
au dépôt de la Marine, & que jai cru devoir.


